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« Ayons le courage de changer » 
 
Depuis la Pentecôte, nous avons la joie de 

célébrer à nouveau l'Eucharistie tous ensemble, 
dans nos églises. Comme les Apôtres qui se 
"déconfinaient" après dix jours au Cénacle, il 
s'agit désormais de retrouver, avec prudence 
certes mais aussi audace, la manière juste de 
vivre notre foi au grand jour. 

Dans son homélie du jour de Pentecôte, le 
pape François affirmait que pour reconstruire et 
être "meilleurs" après la pandémie, il faudra éviter 
trois "maladies" :  

- le narcissisme… en nous décentrant de nous
-mêmes et en nous ouvrant davantage aux autres 
pour essayer de toujours mieux les comprendre. 

- le sentiment d'être victime… en ne nous plai-
gnant pas continuellement et en demandant la 
grâce de l'enthousiasme, cette joie qui vient de 
Dieu car elle se trouve en lui (le mot vient du grec 
"in theos"). 

- le pessimisme… en supprimant de notre lan-
gage des phrases du style : "rien ne va plus dans 
le monde, la société, l'Eglise..." 

Et le Saint Père d'insister, quelques lignes plus 
loin, sur la liberté de choix de chacun : "Vous sa-
vez que d'une crise comme celle-ci, on ne sort 
pas pareils qu'auparavant : on sort meilleurs ou 
pires. Que nous ayons le courage de changer, 
d'être meilleurs - d'être meilleurs qu'auparavant - 
et de pouvoir construire positivement l'après-crise 
de la pandémie." Rappelons d'ailleurs que si le 
mot "crise" est utilisé de nos jours pour désigner 
une période de grandes difficultés, son sens éty-
mologique signifie "faire un choix", "décider". Or, 
pour décider ce qui est juste et ce qu'il convient 
de faire, nous avons certainement besoin de la 
force de l'Esprit Saint (la force est un des sept 
dons du Saint Esprit que nous avons reçu en plé-
nitude le jour de notre confirmation). 

Il y eut certes une Pentecôte historique, cin-
quante jours après la Résurrection de Jésus, rela-
tée au début des Actes des Apôtres, mais il y eut 
aussi, dans l'histoire de l'Eglise, de nombreuses 

autres Pentecôtes (convocation de conciles œcu-
méniques, naissance de nouveaux ordres reli-
gieux, vies extraordinaires d'innombrables saintes 
et saints, etc). Aujourd'hui encore, l'Esprit conti-
nue de souffler sur le monde et sur l'Eglise, mal-
gré les crises multiples dont on nous parle à lon-
gueur de journées (crises sanitaire, économique, 
sociétale, environnementale, etc). Nous sommes 
donc à une période charnière, une période de 
choix essentiels ! Le mot a souvent été utilisé ces 
dernières semaines : revenir à l'essentiel, retour-
ner à un style de vie simple et sobre, retrouver les 
valeurs fondamentales (la famille notamment), 
redécouvrir les bienfaits du silence qui permet de 
nous ouvrir à Dieu, etc. Tout ceci est évidemment 
très juste. Simplement, n'en restons pas à de 
bonnes intentions - "l'enfer en est pavé !" - mais 
ayons le courage, comme baptisés, c’est-à-dire 
comme fils et filles de Dieu, de faire des choix dès 
maintenant en nous laissant guider par le souffle 
de l'Esprit ! « Car si vous vivez selon la chair, 
vous allez mourir ; mais si, par l’Esprit, vous tuez 
les agissements de l’homme pécheur, vous vivrez. 
En effet, tous ceux qui se laissent conduire par 
l’Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu. Vous 
n’avez pas reçu un Esprit qui fait de vous des es-
claves et vous ramène à la peur ; mais vous avez 
reçu un Esprit qui fait de vous des fils » (Rm 8, 13
-15a). 

Si ce temps de confinement, difficile à bien des 
égards, a permis de réfléchir au sens de notre 
existence, à notre fragilité, au don de la Vie, aux 
priorités que nous souhaitons avoir au quotidien ; 
s’il a permis aussi de prendre davantage de temps 
en famille, avec des amis et avec Dieu, n'en gar-
dons pas seulement de "bons souvenirs" ; gar-
dons surtout "de bonnes habitudes" ! Ainsi, tout 
cela n'aura pas été vécu en vain mais portera, 
espérons-le, un fruit durable : un fruit qui demeure 
(cf. Jn 15, 1s) 

 
     P. Emmanuel + 
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Fin janvier, les prêtres du Prado France ont élu le Père Guy 
Rougerie nouveau modérateur régional. Avec l’accord de Mgr 

Gosselin, celui-ci a accepté cette nouvelle mission. C’est le Père Michel Granger, jusque-
là curé de Barbezieux et doyen du Sud Charente qui lui succède comme vicaire général 
du diocèse. Connaissez-vous le Prado ? Enquête. 
 

Aujourd'hui, l'Association des Prêtres du Prado est un Institut séculier. Il est l'une des branch-
es de l'arbre du Prado, en France et dans plusieurs autres pays. Cinq régions sont "Prado éri-
gées" : France, Italie, Espagne, Moyen-Orient, Corée du Sud. Mais des pradosiens sont pré-
sents en de nombreux autres points du globe : Vietnam, Madagascar, Afrique, Inde, Amérique 
latine, Belgique, Suisse, USA, Haïti... 

1. Cet institut permet à des prêtres diocésains de s'épanouir dans une vie consacrée en vue 
de l'évangélisation des pauvres, quels qu'ils soient (les périphéries existentielles, sociales, mi-
gratoires, culturelles, spirituelles...). Pour être fidèles à leur vocation particulière, les prêtres du 
Prado restent diocésains. Actuellement en France, la plupart des prêtres du Prado sont curés ou 
prêtres en paroisse, en milieu urbain comme dans le monde rural. Certains sont vicaires gé-
néraux ou épiscopaux et quelques-uns sont en mission dans le monde du travail. 

2. Au sein de l'Institut, existe aussi une fraternité de laïcs-consacrés masculins dont l'origi-
ne remonte à l'époque du Père Chevrier. Familièrement appelés "frères", ils mènent leur vie ap-
ostolique dans des milieux souvent populaires, défavorisés et déchistianisés. Quand c'est possi-
ble, ils peuvent habiter en communauté, bien que cela ne fasse pas partie strictement de leur 
vocation. 

3. Plus récemment, un autre regroupement fraternel permet à des diacres permanents et 
éventuellement à leurs épouses, d'être membres associés de l'Institut, pour vivre eux aussi de la 
spiritualité pradosienne. Mais beaucoup de diacres aiment ressourcer leur vie et leur ministère 
diaconal dans la spiritualité du Prado, sans être pour autant "membres associés". 

4. Depuis les origines, des femmes trouvent également auprès du Père Chevrier et dans la 
spiritualité pradosienne une voie originale de vie consacrée pour "suivre le Christ de plus près 
auprès des pauvres" : soit comme soeurs du Prado (en Société de Vie Apostolique), soit comme 
laïques consacrées célibataires (Institut Féminin du Prado). 

5. Enfin, de plus en plus de chrétiens laïcs (hommes et femmes) se retrouvent eux aussi ré-
gulièrement en petites équipes pour partager leur vie et l'évangile simplement, "à la manière du 
Père Chevrier" ou pour vivre des temps de retraites et de sessions. 

Toutes ces personnes forment une seule famille du Prado. 

    Elles cultivent une attirance particulière 
d'union au Christ présent parmi les pau-
vres, par la contemplation évangélique 
de son mystère de l'Incarnation (la Crèche), 
de son chemin de Salut par la Croix (le 
Calvaire) et du don de sa vie de Réssuscité 
(le Tabernacle). 

    "Par l'étude de l'Evangile, la prière, la 
contemplation de l'oeuvre de Dieu dans la 
vie des hommes et dans l'Eglise, nous lais-
sons l'Esprit Saint former en nous Jésus 
Christ dans l'action pastorale elle-même". 

      
  Source institut du Prado 
 

Nouvelle mission pour le Père Guy Rougerie,  
l’enfant du pays 
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Retraite de Congrégation à Ars 

    Dans notre vie de religieux, la retraite annuelle est un 
temps fort indispensable et d’une grande importance. Tous 
les deux ans, durant le carême, tous les chanoines de notre 
congrégation de Saint-Victor qui le peuvent se rassemblent 
pour vivre la retraite en communauté. C’est ainsi que du 9 au 
13 mars dernier – durant la dernière semaine où les Français 
pouvaient circuler librement avant le confinement – nous 
étions réunis dans un cadre particulièrement porteur : le 
Foyer sacerdotal Jean-Paul II à Ars. Ce centre d’accueil ré-
servé aux prêtres est une réussite architecturale ; on y est 
logé dans de très bonnes conditions et le cadre est très pro-

pice au recueillement, grâce à de multiples chapelles et oratoires. Il a été construit dans les an-
nées 1990 sur le lieu-même où, le 6 octobre 1986, a été célébrée la messe clôturant la retraite 
prêchée par le pape Jean-Paul II à tous les évêques et séminaristes et à des milliers de prêtres 

de toute la France : journée historique à laquelle j’ai eu 
la grâce de participer, au tout début de mon itinéraire 
vers le sacerdoce.  
 
 Le prédicateur de la retraite était le P. François-
Marie Humann, abbé prémontré de Mondaye, en Nor-
mandie, auteur d’un commentaire de la Règle de saint 
Augustin et d’autres ouvrages. Il avait choisi pour 
thème : « Les vœux de religion ». Ses enseignements, 
ponctués par la lecture commentée de nombreux pas-
sages des évangiles, étaient avant tout une invitation à 
la lectio divina. 
 
 Au début de la retraite, à propos de Jean 1, 35-
52 : l’appel des premiers disciples, le P. Humann a fait 

remarquer que Jésus commence par leur poser une question : « Que cherchez-vous ? » (v. 38). 
Cela signifie que le point décisif de l’appel est la liberté du disciple. De même, en Jean 6, 67, 
alors que de nombreux disciples cessent de le suivre, Jésus interroge les Douze : « Voulez-vous 
partir, vous aussi ? » Le grand défi de notre vie de consacrés est de garder constamment vivant 
l’appel du Christ auquel nous avons répondu. 
 
 Au sujet de l’obéissance, le prédicateur s’est plu à remarquer que le verbe « obéir » n’ap-
paraît qu’une fois dans le Nouveau Testament, tandis que le verbe « écouter » est omniprésent. 
C’est le signe que l’obéissance est avant tout écoute (99 %), bien plus que soumission (1 %). 
Quant à la chasteté, il nous l’a présentée comme la sainteté de nos relations interpersonnelles. 
Elle implique – aussi bien dans le célibat consacré que dans le mariage – l’apprentissage de la 
maîtrise de soi. 
 
 L’une des grâces de cette retraite, 
à laquelle tous les frères du prieuré de 
Montbron ont participé – temps de res-
sourcement bien venu au milieu de l’an-
née pastorale – a été de pouvoir prier 
longuement sur les lieux marqués par la 
présence du Curé d’Ars, surtout la Basi-
lique et la chapelle où est conservé son 
cœur. Nous n’avons pas manqué, chers 
paroissiens, de vous confier à l’interces-
sion de ce pasteur exemplaire. Veuillez 
prier à votre tour pour que nous lui res-
semblions au moins un peu. 

  

     P. Martin 
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Du 24 au 28 février, nous sommes allés en pèleri-
nage en Sologne. Nous y avons découvert le châ-
teau de Chambord ainsi qu’à Orléans, la vie de 
Jeanne d'Arc, une célèbre sainte guerrière. Nous 
avons fait des veillées et nous nous sommes bien 
amusés.                      Elisa 
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Pèlerinage des jeunes collégiens et lycéens sur les traces de saint Benoit,  

sainte Jeanne d’Arc et du bienheureux Daniel Brottier  

Du 24 au 28 février, des jeunes périgourdins et charentais, emmenés par les chanoines de nos 
deux prieurés du Sud-Ouest, ont fait un pèlerinage dans le Loiret. 
Nous avons logé à l'abbaye de Fleury, à Saint-Benoît-sur-Loire, 
où sont vénérées les reliques du « Père des moines ». De là, 
nous avons découvert Orléans et sainte Jehanne d'Arc. Après 
une matinée à Chambord, nous avons visité la maison familiale 
du bienheureux Daniel Brottier. Enfin, une halte au Dorat nous a 
permis de connaître deux saints chanoines: Theobald et Israël. 

Père Roland 

« Ce pèlerinage m’a énormément plus et j’ai appris beaucoup de 
choses, comme l’histoire de Jeanne d’Arc. Toutes les activités 
étaient très bien ; merci aux personnes qui ont partagé quelques 
jours avec nous et qui ont énormément travaillé pour que ce pe-
tit voyage se passe dans les meilleures conditions possibles.» 
 

                                                                           Laëtitia  

"Les pèlerinages sont pour moi des voyages cul-
turels, riches en amitié, et à  la découverte de 
Jésus. Les deux moments forts ont été la journée 
à Chambord et la bataille de boules de neige car 
tout le monde rigolait ! La visite des toits de la 
cathédrale d'Orléans fut un des moments les 
plus impressionnants.  Merci pour ces moments 
partagés avec les copains, les pères et les ani-
mateurs . " 
      Jeanne  

On a vu la maison de Jeanne d’Arc, elle était belle et j’ai appris beaucoup de choses sur 
elle : elle entendait la voix de Dieu et il lui a dit d’aller combattre à la guerre. Elle est morte 
sur un bûcher car on l’a traitée de sorcière. On a fait une bataille de boules de neige avec le 

Père Roland et le Père Emmanuel . Le château de Chambord est très joli . 

Maëlle 

Très beau pèlerinage, très belles balades, des visites magnifiques et un bus très beau. 
Ma meilleure sortie est le château de Chambord et la bataille de boules de neige. Les jeux le 
soir étaient bien. Les Pères, vous étiez au top ! 
                                             Even 

« Le pèlerinage, c’était bien : je me suis faite des 
amies. Pendant la route, on se racontait des 
blagues et on faisait des jeux . Il a neigé, on a fait 
une bataille de boules de neige. Nous avons jeûné 
et Père Emmanuel nous racontait une histoire. Un 
soir, on a fait des crêpes. Quand on était à Or-
léans, on est monté dans la cathédrale : c’était 
mon moment préféré et le jeudi soir, on a fait des 
jeux et on a fait voler des montgolfières. 
Avant d’aller se coucher, nous chantions, nous di-
sions un Notre Père et nous parlions de ce qui 
nous avait plu et pour remercier Dieu. Nous avons 
célébré des messes tous les jours.» 
                          Gaëlle 

« J'ai aimé ce pèlerinage car il y  avait 
Père Roland et ses feux d'artifices, les 
veillées étaient géniales. Il y avait aussi 
Frère Vincent et j'ai été super contente de 
le revoir après toutes ces années.  »  
                                                     Eurydice  
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    Grâce à la technologie, de bonnes volontés, et votre soutien, nous avons pu vivre toutes les 
eucharisties depuis la Sainte semaine jusqu'à la messe dominicale, de Montbron. Habitant 
Bruxelles mais paroissiens de la Rochefoucauld pendant les vacances, nous avons eu la joie de 
pouvoir être en union de prière avec vous plus régulièrement.  
    Evidemment, il ne manque à ce rendez-vous virtuel que le Corps du Christ. Mais d'une cer-
taine façon, c'est une grâce. Cela nous rappelle que ce Corps du Christ doit être reçu avec res-
pect, humilité et amour. Avons-nous toujours le cœur pur avant de communier ? Me concernant, 
non. Et là, il me semble que le sacrement de réconciliation, avant de recommunier aura encore 
plus tout son sens.  
    En famille, nous avons insisté pour nous endimancher ! Ce n'est pas parce que nous sommes 
derrière un écran que nous ne devons pas nous mettre dans l'ambiance de la messe, au con-
traire. Il y a évidemment toujours des réticences... La feuille de messe téléchargeable à l'avance 
nous a également permis de chanter et d'avoir ce sentiment d'être présents. Il faut dire qu'avec 
l'acoustique de l'église et les chants de la communauté, on s'y croirait ! 
    Merci aussi pour les différentes vidéos, homélies, que vous postez quotidiennement sur votre 
site. 
 
                                                   

 
    Nous avons beaucoup apprécié d'avoir pu suivre les 
offices dominicaux lors du confinement. 
    Ce fut pour nous un temps fort de partage malgré 
cette période d'isolement imposé. 
    Nous avons pu ainsi, garder le contact avec la com-
munauté et nous sentir unies spirituellement dans la 
prière . Fraternellement. 
   Chantal M. et Lourdes M. (Dordogne) 

Une paroisse connectée !

    Je vous remercie pour tous vos messages de sérénité . Pas d
tude, ce n’est pas un virus qui pourrait nous faire perdre la foi, bien au con-
traire. C’est même dans de pareils moments qu
avec notre entourage.  
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Grâce à la technologie, de bonnes volontés, et votre soutien, nous avons pu vivre toutes les 
eucharisties depuis la Sainte semaine jusqu'à la messe dominicale, de Montbron. Habitant 
Bruxelles mais paroissiens de la Rochefoucauld pendant les vacances, nous avons eu la joie de 

vous virtuel que le Corps du Christ. Mais d'une cer-
taine façon, c'est une grâce. Cela nous rappelle que ce Corps du Christ doit être reçu avec res-

nous toujours le cœur pur avant de communier ? Me concernant, 
non. Et là, il me semble que le sacrement de réconciliation, avant de recommunier aura encore 

En famille, nous avons insisté pour nous endimancher ! Ce n'est pas parce que nous sommes 
derrière un écran que nous ne devons pas nous mettre dans l'ambiance de la messe, au con-
traire. Il y a évidemment toujours des réticences... La feuille de messe téléchargeable à l'avance 
nous a également permis de chanter et d'avoir ce sentiment d'être présents. Il faut dire qu'avec 

Merci aussi pour les différentes vidéos, homélies, que vous postez quotidiennement sur votre 

                                          Ignace de  S. 

Une paroisse connectée ! 

Je vous remercie pour tous vos messages de sérénité . Pas d’inquié-
est pas un virus qui pourrait nous faire perdre la foi, bien au con-

est même dans de pareils moments qu’il faut vivre en vrai chrétien 

    Georges C. 

    Un grand merci à Basile Dubon pour sa pré-
cieuse et efficace collaboration. Vous pouvez 
l’entendre sur la radio « la16.fr » qui a fourni les 
moyens techniques de diffusion. 

    Autant la messe télévisée du Jour du Seigneur 
me laisse indifférent car assez impersonnelle, autant 
la messe en direct animée par les chanoines recueil-
lis autour de l’autel était d’une grande qualité que j’ai 
beaucoup appréciée et j’ai pris beaucoup de plaisir à 
y participer par écran interposé. Néanmoins, elle ne 
remplace pas les messes dans nos églises où nous 
sentons la présence réelle tout près et plus près de 
nous, ce que ne procure pas une transmission télé-
visée. 
  
    Foulques de la S. 



8 

 

V
ie

 d
e 

la
 p

a
ro

is
se

 
 

 
Vous avez apprécié le site internet pendant le confinement... 
Nos  webmasters, Bernadette et Xavier, vous le détaillent. 

 
 

 

 

 

 

      
    

    Présentation rapide 
    Le bandeau permet à gauche 
d’accéder au site diocésain, à droite 
de rejoindre celui de l’abbaye de 
Champagne (la maison mère de nos 
chanoines). Au centre, en cliquant sur 
le nom de la paroisse on peut revenir à la page d’accueil. 
    Le menu est composé de huit rubriques à découvrir 
sans modération. 
 

    La page d’accueil est composée de 3 colonnes :  

 
A gauche l’agenda qui compte aussi les horaires de 
messes et la feuille d’annonces ; à droite les albums, que 
l’on pourrait aussi appeler la partie multimédia ; c’est elle 
qui contient, les enregistrements sonores, les diaporamas 

et les vidéos. 
 
 
Au centre, dans la partie Infos-
actualités, sont apparues 4 nou-
velles rubriques : 
 

 
- un lien vers le site catholique KTO 
- Le pape nous parle, page spécialement dédiée aux infor-
mations récemment communiquées par le Saint Père. 
- l’Espace familles, particulièrement orienté vers l’évangéli-
sation des plus petits dans le cadre familial. 
- l’école de prière à la maison, la collection des vidéos du 
Père Geoffroy pour s’initier en douceur à l’oraison. 

     Cheminer ensemble 
 
     Dans le cadre de l’évangéli-
sation, faisons fructifier en-
semble les talents que le Sei-
gneur nous confie. Comme di-
sait mère Térésa : Nous savons 
bien que notre action n’est 
qu’une goutte d’eau dans 
l’océan, mais sans notre action, 
cette goutte manquerait.  

     Nous remercions de tout 
cœur notre fidèle paroissien qui 
n’hésite pas à nous signaler les 
erreurs ou les améliorations 
qu’il voit.  

     Suggestions et idées seront 
les bienvenues. Parlez-en avec 
les pères ou contactez-nous 
sur le site. 

Xavier et Bernadette 

     Un site Internet pour quoi faire. 
     En 2007, avec le père Christian pour ceux qui s’en 
souviennent, l’idée vint de doter le doyenné d’alors d’un 
outil d’information religieuse qui soit disponible partout et 
constamment réactualisé. Il fut donc décidé de créer un 
site Internet. Depuis longtemps intéressé par les nouvelles 
technologies, dont l’informatique, je me suis proposé pour 
le réaliser. Il me semblait important d’apporter ma contri-
bution à la vie paroissiale de cette manière, en fournissant 
de l’information par une voie plus attractive et actuelle que 
celles du journal et de l’affichage aux portes des églises. 
     Depuis la première version, publiée vers février 2008, 
le site a connu de nombreuses évolutions et s’est enrichi 
au fil du temps et des prieurs successifs. 
     Si l’aventure a commencé en solitaire par l’apprentis-
sage des bases du codage, elle est assez rapidement 
devenue une œuvre de couple. 
     Le choix a rapidement été pris de le réaliser unique-
ment avec des logiciels libres et complètement gratuits.  

     Confinement 
     Durant cette période, le site a été pour nous une 
occasion d’aider les paroissiens à vivre ces condi-
tions particulières inédites.  

     Notre vie s’est alors organisée entre la partie fa-
miliale avec notre plus jeune encore lycéenne, la par-
tie professionnelle en télétravail et la mise à jour du 
site. Il nous a donc fallu trouver un savant dosage 
d’équilibriste pour partager connexions et ordina-
teurs. La joie de l’engagement et de l’entraide, en 
collaboration avec les pères, a rendu ces moments 
plus riches et créatifs. 

L’avez-vous vu ?  http://doy.tardoirebandiat.free.fr 
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    Pendant la Semaine Sainte, les enfants et les jeunes de notre paroisse ont été in-
vités à participer à un concours de jardins de Pâques. 

 

    Cela consistait à réaliser, à l'aide d'un 
tutoriel, un jardin de Pâques qui reflète 
leur compréhension et leur approche de la 
Passion du Christ. Parce que ce n'est pas 
parce qu'on est petit qu'on ne peut pas 
comprendre, ni entrer dans la joie de 
Pâques ! 
 

    L'activité "créer un jardin de Pâques" 
consiste en un travail manuel de création : 
à chaque épisode de la Passion du Christ, 
pendant la Semaine Sainte, les enfants 
sont invités à lire le texte de l'Evangile, ou 
un texte adapté selon l'âge de l'enfant, et 
à créer une petite saynète retraçant le 

texte. En famille, il leur est alors proposé un 
temps de prière adapté, qui permet à cha-
cun de se préparer à la célébration de la 
joie pascale. 
 

* L'entrée en gloire du Christ dans Jérusa-
lem (les Rameaux) 
* la Cène (le dernier repas et le lavement 
des pieds) 
* la Crucifixion et la mise au tombeau 
(vendredi Saint),  
* la Résurrection (Dimanche de Pâques)  
 
sont ainsi tour à tour lues, comprises, scé-
narisées (et photographiées pour ce con-
cours), ce qui permet aux enfants d'entrer 

dans la joie pascale de manière ludique, de 
s'approprier la Passion du Christ et la joie de 

Pâques, et de vivre des temps de prière familiaux autour 
de ce chemin. 
 
    Clothilde, 11 ans: "Moi, j'aime faire le jardin de 
Pâques car ça nous permet de ne pas oublier que 
Pâques ça n'est pas seulement des chocolats, c'est la 
Joie, la Résurrection du Christ, et en même temps on 
fait des bricolages !". 
 

    Cette année et pendant ce temps de confinement, 
c'était une occasion pour les familles de vivre ce chemin 
ensemble, et de mettre en œuvre la famille comme étant 
"une petite église" ou "Eglise domestique" (St Jean 
Chrysostome, IVème siècle) 
 

    Une dizaine d’enfants et familles ont participé à ce 
concours, dont les photos ont été publiées sur le site de 
la paroisse. Trois d'entre eux ont été récompensés 
après le vote des responsables de la catéchèse parois-
siale, tous ont reçu un prix. 
 

    Les jardins de Pâques pérennes seront exposés, afin 
de partager ce beau moment avec les paroissiens qui le 
souhaitent ! 
        

    Solange, Clothilde, Erika 

Concours des jardins de Pâques 

1er prix : Pierre 

3ème prix : Chloé, Gwenaëlle, Maëlle,  
Lucile et Margot 

2eme prix :  Juliette 



10 

 

    Cette pandémie 
a eu comme pre-
mière et principale 
conséquence de 
toucher énormé-
ment de per-
sonnes à travers le 
monde, avec de 

très nombreux décès. C’est d’abord vers ces fa-
milles touchées par la maladie et le deuil que se 
tournent nos pensées.  

      Une autre conséquence, non négligeable, est 
l’impact économique que le COVID-19 a occa-
sionné sur nos structures professionnelles avec 
pour beaucoup d’entre nous, du chômage partiel, 
et un avenir incertain. 

     Mais cette pandémie a aussi impacté les fi-
nances de notre diocèse et donc de nos pa-
roisses : plus de quêtes pendant les messes, 
plus de casuels (baptêmes, mariages, etc…) 

Vous avez été nombreux à répondre favora-

blement aux appels lancés, à la fin des messes 
télévisées, pour le Denier de l’Eglise ou toute 
autre forme de don. Soyez-en chaleureusement 
remerciés ! 

     Nous sommes conscients de vos efforts pour 
aider à la mission de l’Eglise dans cette période 
difficile, mais l’impact de cette crise va se faire 
ressentir encore durant de nombreux mois et 
vous serez sans doute sollicités à nouveau, sous 
diverses formes. L’une d’entre elles peut être de 
faire dire des messes pour nos défunts. Chaque 
intention de messe est une demande d’interces-
sion auprès du Seigneur pour le repos de l’âme 
de celui pour qui l’intention de messe est donnée, 
en demandant au Père de l’accueillir dans son 
Royaume de paix et de lumière. 

               

               Le  Conseil Economique de la paroisse 

                                       
   

La Fraternité chrétienne des personnes 
 malades et handicapées 

 
Depuis le début de l’année, il m’a été deman-

dé d’accompagner l’équipe de « Fraternité chré-
tienne des personnes malades et handica-
pées » (FCPMH). J’avoue que je confondais ce 
mouvement avec « l’hospitalité charentaise » et 
j’ai été émerveillé par ce mouvement méconnu. 

Ce sont des personnes touchées par le handi-
cap et la maladie qui sont les acteurs de ce 
mouvement. Sa dynamique est : « les malades 
et les handicapés sont apôtres des malades et 
handicapés, les malades soignent les ma-
lades ». Tout est parti de l’intuition d’un prêtre de 
Verdun, le Père Henri François. 

Séminariste, il était atteint de tuberculose et 
son évêque avait déclaré en 1922 : « On va 
l'ordonner tout de suite pour qu'il puisse célébrer 
quelques messes avant de mourir ». 

Les soins ont été efficaces et le Père François 
a demandé à son curé de lui confier une tâche : 
« Vous êtes malade, visitez donc des ma-
lades ! » Le jeune prêtre se donne à fond dans 
ce ministère, surtout que les handicapés sont 
nombreux après la première guerre mondiale. 

Finalement, il guérit et peut recevoir une no-
mination « normale » : vicaire, curé, aumônier 
d'hôpital. Mais ceux qu’il visitait se sentent aban-
donnés et se plaignent. C’est là qu’il a l’intuition 
de demander aux malades et aux handicapés de 
sa paroisse de se charger des visites auprès 
des autres malades. « Les malades deviendront 
les apôtres des malades ». Ce fut l’enthou-
siasme ! Enthousiasme qui se propagea dans 
toute la France : partout les malades et handica-
pés se réjouissaient de devenir des gens utiles 
et responsables. Car la Fraternité n’est pas une 
amicale de malades. 

Aujourd’hui, la Fraternité 
est implantée sur 4 conti-
nents. En France, on compte 
plus de 2 000 membres, 
dans 74 diocèses. Ils ont sur-
tout mission de rejoindre les 
personnes malades isolées : 
leur rendre visite, proposer 
l'écoute d'un frère ou d'une 
sœur qui assume les mêmes 
difficultés, proposer la prière, 
téléphoner à ceux qui sont 
seuls et isolés … 

En 1972, le Pape Paul VI disait à propos de la 
Fraternité : " Sortant de l’isolement, vous vous 
efforcez d’instaurer entre vous une vaste Frater-
nité, de multiplier vos échanges, d’approfondir 
vos liens, de résoudre ensemble vos problèmes. 
Oubliant vos propres misères, vous vous ouvrez 
à celle des autres : mieux encore, vous marchez 
ensemble vers votre relèvement. Que c’est 
beau ! Que c’est beau ! N’en doutez pas : par ce 
don réciproque, vous vivez l’essentiel de l’Évan-
gile… " 

Dans le diocèse d’Angoulême, la Fraternité 
est reliée aux services de la « Pastorale de la 
Santé ». Il y a cinq équipes de base qui se réu-
nissent une fois par mois avec un thème propo-
sé par l’équipe nationale, et propose des jour-
nées de rencontre diocésaine. 

Pour notre secteur, l’équipe se réunit chez 
Bernadette Hakim, à Massignac et c’est Annick 
Bernardeau qui la coordonne. Si vous êtes ma-
lade ou handicapé, et que vous vous sentez 
l’âme missionnaire, n’hésitez pas à rejoindre une 
équipe ! 

   Père François 
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Pour partager la Bonne Nouvelle, nous avons besoin des dons de tous les baptisés ! 
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LA ROCHEFOUCAULD 
 

Baptêmes : 
- 07 mars : Jade Rosamont, Rivières. 
- 30 mai : Léna Lafarge, La Rochefoucauld 
 

Obsèques : 
- 1er février : Raymond Fersing, 91 ans, L.R 
- 07 février : René Mondout, 89 ans, Rivières. 
- 10 février : Marie Bourgoin, née Pagnoux, 
   95 ans, Rivières. 
- 12 février : Ulrich Nakonieczny, 17 ans, Bunzac 
- 18 février : René Courivaud, 76 ans, L.R. 
- 24 février : Jean-Michel Tyré, 57 ans, L.R. 
- 26 février : Yvonne Fermat, née Barraud,  
  99 ans, La Rochefoucauld. 
- 27 février : Laurence Judet, née Laurençon, 
  85 ans, La Rochefoucauld. 
- 2 mars : Agathe Delavaud, née Couty, 94 ans, 
   La Rochette. 
- 10 mars : Raoul Thobert, 94 ans, La Rochefou-
cauld 
- 13 mars : Odile Rassat, 90 ans, Agris 
- 16 mars : Irène Pascaud, née Lépine, 94 ans, 
  Taponnat. 
- 17 mars : Gérard Roux, 76 ans, Rivières. 
- 19 mars : Guy Linard, 91 ans, L.R. 
- 02 avril : Maia-Adolpha Mauget, née Bouffard, 
  96 ans, Marillac. 
- 08 avril : Marie-Ange Léonard, née Duchadeau, 
  68 ans, La Rochefoucauld. 
- 15 avril : Christiane Baudry, née Jolit, 71 ans, 
   La Rochefoucauld. 
- 18 avril : Jean Malinge, 86 ans, L.R. 
 
MONTBRON et VALLEE DU BANDIAT 
 

Baptême : 
- 16 février : Ruben Jorge, Chazelles 
 

Obsèques : 
- 12 février : Marceline Gauthier, née Jallageas, 
   100 ans, Ecuras 
- 15 février : Bernard Dessagnes, 79 ans,  
   Montbron. Simon Tamisier, 25 ans, Montbron. 
- 17 février : Raymond David, 96 ans, Montbron. 
- 19 février : Eugénie Gaillard, née Berthome, 
  80 ans, Charras. 

 
- 20 février : Eugène Bour, 100 ans, Ecuras. 
- 21 février : Laurent Sayettat, 51 ans, Montbron. 
  Guy Sayettat, 73 ans, Montbron. 
- 25 février : Odette Muller, née Delage, 99 ans, 
  Montbron. 
- 29 février : René Marchasson, 89 ans, Marthon 
- 06 mars : Jean-François Bour, 58 ans, Ecuras. 
- 07 mars : Marcel Lhomme, 94 ans, Montbron. 
- 11 mars : Mariusz Wozniczak, 38 ans, Vouthon 
- 12 mars : Brigitte Marcilly, née Forestier,  
  56 ans, Saint Sornin. 
- 14 mars : Marie-Louise Doucet, née Clément, 
  90 ans, Saint Sornin.  Marcel Denis, 98 ans,  
  Saint Sornin. 
- 16 mars : André Papon, 90 ans, Vilhonneur. 
  Emilie Robert, née Fort, 93 ans, St Germain . 
- 19 mars : Jeanine Prince, née Glangetas,  
  85 ans, Ecuras. 
- 23 mars : Jean-Jacques Mapas,71 ans ,  
  Pranzac. Marie Denis, née Callaud, 99 ans, 
  Montbron. 
- 28 mars : Pierre Fontanaud, 88 ans, Marthon. 
- 30 mars : François Ergand, 75 ans, St Germain 
- 1er avril : Simone Perrocheau, née Dejunia, 
  91 ans, Ecuras. 
- 03 avril : Paulette Ballet, née Gras, 98 ans, 
  Montbron. 
- 07 avril : Raymonde Gervais, née Plinet,  
  85 ans, Montbron. 
- 09 avril : Georges Dupré, 69 ans, Saint Sornin. 
- 11 avril : Marcel Menant, 78 ans, Eymouthiers. 
- 14 avril : Jean Pierre Tranchet, 81 ans,  
   Chazelles. 
- 16 avril : Richard Gaudichon, 88 ans, Marthon. 
- 20 avril : Yves Parthonnaud, 89 ans, Montbron. 
- 25 avril : Daniel Fourgeau, 92 ans, St Germain. 
 
 
   
 
 
 
 
 
 
 

Joies et pein
es 

 
URGENT 
 
Pour que votre 
journal  continue : 
 

Pensez à vous  
réabonner à l’aide 
du bulletin joint  

 
Merci ! 
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Site de la paroisse : http://www.doyenne-tardoirebandiat.org/ 

Agenda 
(sous réserve de changement) 

 

Du fait de la situation sanitaire encore incertaine, il ne nous est pas possible, à l’heure où nous im-
primons le journal, de vous annoncer avec certitude la tenue de prochains rassemblements parois-
siaux. 
 

Notez cependant : 
Le dimanche 28 juin, à 10h30,  

à la collégiale de La Rochefoucauld 
Mgr Hervé Gosselin donnera le sacrement de confirmation à 9 jeunes et 
adultes de notre paroisse. Le nombre de places sera limitée mais la cé-
lébration sera retransmise en direct sur les sites internet de la paroisse 
et du diocèse. 
 
- les Professions de foi initialement prévues le 
week-end des 20-21 juin, sont reportées le week-
end des 7-8 novembre. (Retraite de préparation 
les 17 et 18 octobre à Montbron) 
 
- les 1ères communions initialement prévues le 

21 juin, sont reportées le 8 novembre (journée de préparation le 4 novembre à 
Montbron) 
 
 

 
 
. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Depuis la fin du mois de mai, il est à nouveau possible de célébrer un baptême, un mariage ou des 
funérailles à l’église. Pour tout renseignement, merci de contacter un des accueils parois-
siaux ou un prêtre. 
 

Retenez la date du dimanche 13 septembre 
pour notre Journée de rentrée paroissiale.  
 
Messe en plein air à 10h30.  
Bénédiction des cartables.  
Des précisions sur le lieu et les modalités d’or-
ganisation de cette journée vous seront don-
nées ultérieurement. 

    Offrir une messe pour les défunts est une pratique très 
ancienne qui semble avoir existé dès le IIème ou IIIème 
siècle. Dans une homélie de saint Jean Chrysostome 
(344-407), nous pouvons lire : « N’hésitons pas à porter 
secours à ceux qui sont partis et à offrir nos prières pour 
eux ». Il est également possible d’offrir une messe pour 
des vivants (une personne malade par exemple ou sim-
plement quelqu’un pour lequel on souhaite prier).  
    Dans ce cas, si on ne souhaite pas que son nom soit 
dit à haute voix pendant la Prière Eucharistique, on peut 
demander que cette messe soit célébrée « Pour une in-
tention particulière » (ainsi, seul le prêtre saura pour qui 

cette messe sera célébrée).  
    Concrètement, pour demander une intention de messe, il suffit de prendre contact avec le se-
crétariat paroissial en donnant le nom et le prénom de la personne pour qui on désire qu’une 
messe soit célébrée ainsi que la date et le lieu de la messe. Il convient aussi de verser une of-
frande. 
    En fait, la messe n’a pas de prix car le prix qu’a payé le Christ en donnant sa vie pour nous est 
infini. On n’achète donc pas une messe mais on fait une offrande. A titre indicatif, le montant d’une 
offrande de messe s’élève actuellement, sur le diocèse d’Angoulême à 18 euros. 

 


